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BIBLIOGRAPHIE

Jacob Stoempfli{

Le^centenaire de la naissance de Stämpfli (23 oct. 1820) a dtd

l'occasion qui a fait naitre ce volume, de mdme que des circons-

tances analogues avaient amend la publication mag'tstrale de

M. Gagliardi sur Alfred Escher ; mais les ressources qui ont permis
ä ce dernier de faire une oeuvre monumentale ont manqud ä

M. Weiss qui a dü se resoudre ä un appareil plus modeste.

Nd dans un milieu rural dans le district bernois Büren, le futur
magistrat commenga par un apprentissage chez un notaire, puis
il entra directement a l'Universitd, oü il fit son droit; ä 24 ans, il
etait avocat. On sait du reste peu de choses de cette pdriode de sa

vie: il n'dtait plus de cette gdndration oü les hommes, tel Druey,
confiaient ä une correspondance volumineuse et romantique leurs

impressions de jeunesse. On est rdduit pour Stämpfli, ä quelques
rares indications des proces-verbaux de l'Helvetia dont il fut un
menibre trds zdle et oü il manifesta des opinions politiques avan-
cdes. On sait aussi qu'au cours de ses dtudes il subit trds fortement
l'influence du professenr W. Snell. Cet Allemand, rdfugid politique,

originaire du Nassau, dtait un grand savant et un grand
buveur; il avait une nature ddbordante et, par certains cötds, gend-
reuse, une verve intarissable qui entrainaient les dtudiants. Stämpfli
fut son pensionnaire, son disciple et enfin son gendre.

Quand Stämpfli entra dans la vie politique, on dtait au plus fort
de la crise qui aboutit au Sonderbund. II prit parti pour les adver-
saires intransigeants des Jesuites et pour les ddfenseurs de la ddmo-
cratie avancde : il fonda un journal radical, il prit partä l'expddiiion
malheureuse des corps francs (avril 1845); quand, en 1846,1c
peuple bernois se prononga pour la revision de sa constitution et

renversa le rdgime libdral de l'avoyer Neuhaus, Stämpfli fut tout
naturellement un des chefs du parti vainqueur. Les paysans succd-
daient aux bourgeois des petites villes, comme ceux-ci avaient

supplantd, en 1831, les patriciens de Berne.

1 Theodore Weiss, Juge fdddral: Jakob Stämpfli Bd I Lf. 1 VIII-364 p.
Berne, Wyss. 1921.
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Quoiqu'il ait etd'membre de la Constituante et meme membre
de la commission chargde de rediger la constitution de 1846, il ne

parait pas en avoir dte l'auteur principal; ce fut plutöt l'oeuvre
d'Ochsenbein. Mais bien qu'il füt tres jeune, il entra au Conseil

d'Etat, oü il prit le ddpartement des finances.
Chose curieuse, il fut un adversaire de la Constitution fdddrale

de 1848, non, il est vrai. pour des raisons politiques, mais parce que,
ä ses yeux, eile exigeait du canton de Berne de trop lourds sacrifices

financiers; mais on peut se demandcr si, au fond, le desir de faire

oppposition ä Ochsenbein n'dtaft pas pour lui un motif plus puissant

encore. Ddjä alors, ces deux hommes ä l'esprit dominateur se

heurtaient de front au sein du gouvernement bernois. L'entree
-d'Ochsenbein au Conseil föderal laissa la place libre ä son rival,
lout au moins au Conseil d'Etat, qu'il prdsida en 1849-1850. Mais
la lutte avec Ochsenbein et ses amis ne cessa pas pourcela.

Ces derniers surent profiter des circonstances; on etait ddgu du

nouveau regime, qui n'avait pas su, ou pas pu, donner tout ce

qu'on attendait de lui; on etait nföcontent des nouveaux impöts;
on craignait les allures, trds accentudes vers la gauche, du gouvernement

; on ddtestait les etrangers (c. ä d. Snell) qui, disait-on,'
l'inspiraient. Les flections de mai 1850 amenerent au Grand Conseil
une majorifö formee de conservateurs et de radicaux moddrds, qui
elimina Stämpfli et ses amis du gouvernement.

Un second volume nous le montrera prenant sa revanche.
II est regrettable que l'auteur ait cru devoir employer une

nföthode bien ddconcertante : il nous donne tout au long le texte
de documents peu intdressants et encore moins utiles, jusqu'aux
procds-verbaux de l'assemblde Constituante de 1846 et aux chiffres
ddtaillds du budget bernois de 1849. Au milieu de tout cela, le
lecteur a peine ä suivre la carriere de Stämpfli lui-meme. C'est dom-
mage, car lorsqu'il ne s'dcarte pas de son sujet, l'auteur fait un
rdcit intdressant et qui vaut la peine d'dtre lu.

C. G.


	

